
Les poilus en couleur : 
cannelle, chocolat, guimauve heu… 

De quelle couleur est mon furet ? Le FD ouvre le dossier

Safari photo : y’a du lourd ! Du très lourd ! 

Le loisir à la mode : la cueillette des champis 

Comment shooter un furet : sans flou, sans oeil glauque !

le webzine de Passionnément Furets
Novembre - Décembre 2009 - numéro 21 - le journal des furets qui picolent grave le soir du réveillon
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Raclement de gorge,
rrhhhmmmmmm, froissement
de papiers de bonbons… l’au-
ditoire est tout ouïe… “Keski
vont encore nous z’inventer
cette fois-ci dans l’édito ? 
Tu crois qu’ils vont encore nous
faire une blague, genre c’est le
dernier numéro, on arrête ?
Nan, j’y crois même pas !”

Pas de grandes déclarations,
ni d’émotion particulière, de
larmes qui coulent sur les joues
rougies par le froid qui envahi
la France doucement et permet
à la grippe A de faire son
office… Heu… Je m’égare ?
Non, je tente de vous détourner
de l’affreuse nouvelle qui va
vous tomber sur le coin du groin
d’ici quelques lignes. Nous y
reviendrons donc.

Ce numéro est bien particu-
lier, et ce, pour plusieurs rai-
sons. D’abord, c’est le numéro
21. En numérologie, c’est super
bon comme nombre, mais per-
sonne dans la rédaction ne sait
réellement pourquoi… Bon,
laissons tomber alors.

Ensuite, parce que c’est le
numéro de fin d’année, avec les
cotillons, les coupes de champ’,
les chocolats de la mort qui
tuent (surtout les régimes, hein
les filles ?), les cheminées qui
crépitent, les belles-mères qui
veulent absolument s’occuper
de tout (et qui feraient bien de
définitivement s’occuper de leur
cul, bordel !), des “ho” et des
“ha” à l’ouverture des cadeaux
au matin de Noël, des gueules
de bois, le lendemain du même
jour… Z’avez remarqué que
l’un ne va pas sans l’autre ?
Encore un mystère à éclaircir !

C’est aussi un numéro spécial
parce qu’il nous aura valu bien
des sueurs et des crises de nerfs
du 3e type… “Raahhhh mais
put****n je m’en sors pas de cet
article !” ou autre “Heu bon,
heu ouais je sais, chui à la
bourre, mais tu vois heu, com-
ment dire, j’ai plus de stylos,
alors je peux pas taper son arti-
cle dans Word, t’voâ ?”. Bref,
le quotidien du webzine, mais
en pire… Je sais pas pourquoi
ça a toujours été le bordel ! 

Et au final, on a toujours
réussi à le sortir en temps en
(presque) heure ! 

Un numéro qui marquera
l’histoire du Furet Déchaîné, car
oui… attention, la nouvelle va
tomber maintenant… C’est bel
et bien le dernier. La crise éco-
nomique a eu raison de nous,
la grippe cochonesque a
envoyé aux urgences la moitié
des effectifs, sans compter les
pannes d’inspiration et les inter-
rogations du staff : “tu crois
qu’on peut faire un article sur
Karen Cheryl ou on reste
concentré sur les furets ?”… 

21 numéros de mise en page
(à l’arrache des fois), de satis-
faction de vous faire sourire,
voire rire, de recherches déses-
pérées de photos et témoi-
gnages… Des litres de Redbull
pour tenir les cadences infer-
nales, des tonnes de crayons de
couleur pour colorier les fonds de
page, des milliards de clics de
souris, des centaines de mails
échangés… Bref, une expérience
qu’on n’est pas prêt d’oublier !

Un merci tout particulier à
Scrogneugneu, la môman du
FD, grâce à qui cela aura été
une chouette "aventure" (pour
sonner comme les participants
de télé-réalité)… À tous les par-
ticipants, à tous ceux qui ont
volontairement aidé à ce que ce
webzine continue contre vents
et marées. Merci, vraiment…
Les kleenex sont à gauche en
sortant...

Marisai �

Edito
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Salut c’est moi Minos... 
Il s’est passé tellement de choses
depuis la dernière fois que j’ai
bien peur de prendre toutes les
pages du Furet Déchaîné avec
mes aventures !

Tout d’abord, je vais vous
dire que j’en ai ma claque que
ma deux-pattes nous prennent
pour des poupées Barbie !

J’étais content moi quand elle
nous a dit : “aujourd’hui j’vous
emmène dehors, on va se pro-
mener en forêt !”. J’imaginais
qu’avec mon nouveau pote
Seita on allait faire plein de
roulés-boulés dans les feuilles…
Quel fut mon étonnement
quand je l’ai vu arriver avec
deux espèces de trucs verts avec
une clochette au bout ? J’ai
même cru faire un arrêt car-
diaque quand elle s’est appro-
chée de moi pour me l’enfiler.
J’ai eu beau faire le mort elle

me l’a mis quand même! Et puis
ça sert ce truc-là !

Mon pote Seita, lui ne faisait
pas du tout le mort, il se débat-
tait, un vrai guerrier ! Mais c’est
la deux pattes qui a gagné. 
En même temps, ils se sont mis
à 2 sur lui ! Le pauvre !

Ensuite, elle nous a posés par
terre et je me suis mis à bouder.
Je voulais pas marcher et elle
m’a pris dans ses bras (j’adore
être dans ses bras et me lover
dans son cou où il fait bien
chaud donc je bougeais plus !)
mais Seita, lui, il marchait super
bien par terre avec ce… comme
la deux-pattes à dit déjà ? Arr-
nè ? Enfin bref… Seita, ça ne
l’a perturbé qu’au début…

Ensuite elle m’a reposé par
terre, et waaaahouu ! Que de
bonnes odeurs, j’en avais
jamais senti autant d’un coup !
on s’est super bien amusé en
fait… Même si un vieux deux
pattes nous a traités de vermine
en passant…

Notre deux-pattes nous a
ramené, et je l’ai entendu dire
à son mâle qu’il fallait changer
la cage. Bah moi je l’aime bien
cette cage, je peux m’enfuir
quand je veux !

Les deux-pattes se sont donc
ramener avec une énoooorme
cage, comme je n’en ai jamais

encore vu de si grande ! Deux-
étages et deux demi-étages, des
grandes portes, un vrai palace !

Seita, à peine rentré dedans,
a poutpouté tout ce qu’il savait !
En plus, on avait des nouveaux
dodos, avec des grelots à l’inté-
rieur ! Qu'est-ce qu’on s’est
marré !

Vous vous rappelez, moi qui
n’aimais pas les poussins, j’ai
appris à les aimer ! Maintenant,
je m’amuse à tous les planquer
avant même que Seita s’aper-
çoive que la deux-pattes en
avait ramené ! Et maintenant
qu’on a notre nouveau palace,
on peut discuter avec les chiens.
Y en a un, qu'est-ce qu’il est
bavard ! Mais du coup, on s’en-
nuie moins ! 

Des fois, il se fait gronder par
les deux-pattes parce qu’il
cause trop fort, nous on l’écoute
parler de sa vie, c’est plutôt
intéressant. C’est un gros chien
tout plein de poil, quand on
nous met en liberté j’aime bien
aller l’embêter dans sa fourrure,
il fait mine de détester ça, mais
il revient à la charge après, il se
couche près de moi, je grimpe
sur lui, et hop il s’échappe, ça
m’amuse un max !

Bon allez, je retourne à ma
sieste ! À bientôt !

Snoopygirl37fr �

LA CHRONIQUE DU POILU : 3615 MY LIFE

Je suis toujours le plus beau. Je m’aime. Smouaaaack !
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Personne ne le soupçonnait et pourtant, les furets aussi lisent le FD ! 
Certains ont désormais leur chronique… Voici celle de Minos !



LE DOSSIER DU MOIS

Les furets, ne sachant qu’inventer pour faire les intéressants, auraient cédé
à la mode de la teinture ? Non, mais ils ont tellement de couleurs différentes
qu’on s’y retrouve plus ! Le FD essaye de faire un point sur le sujet.

Fashion Attitude

Comme pour les 2 pattes les
furets ont eux aussi sorti leurs
add-ons… de fourrures ! Com-
ment s’y retrouver alors que
nous croyons être au point avec
notre zibeline sable et cham-
pagne ? Voici un petit guide
amateur qui devrait vous aider
à enfin savoir de quelle couleur
est votre poilu !

1 - les truffes 

• les truffes noires (ou black)

• les truffes marbrées, il y a
présence d'un T noir sur une
truffe rose 

• les truffes roses 

• les truffes bifides (truffe fen-
due ou séparée en 2) qui sont
uniquement présentes chez cer-
tains sujets angoras.

Nous entendons souvent par-
ler de ces truffes comme des
tares (un défaut physique,
généralement héréditaire). En
effet les nez bifides sont appa-
rus lors de la création de l'an-
gora, cependant les éleveurs
ayant inventé cette "sorte" de
furets essayent en ce moment
même de faire disparaître cette
malformation (tout comme l'est
l'absence de lait).

2 - Les marquages

• mitts : ce marquage repré-
sente les pattes blanches  

• bavette : marquage blanc
sur le cou

• arlequin : combinaison de
mitts + bavette
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LE DOSSIER DU MOIS

• badger : trait blanc sur la
tête

• panda : furet ayant une
tête toute blanche jusqu'aux
épaules

Ces marquages sont aussi
très controversés, on appelle
bien souvent mitts un furet ayant
uniquement les doigts blancs
par exemple. 

À savoir sur ces mar-
quages, d’autant plus si
vous faites de la repro :
un bon paquet de furets
panda et badger ont été
testés par des vétéri-
naires et tous sont res-
sortis sourds de ces tests,
de même que certains
arlequins. Il faut donc
bien faire attention à ces
marquages.

3 - Les masques

4 - Les couleurs

Les albinos : ils sont les plus
faciles à reconnaître, puisqu'ils
ne changent jamais de couleur
et sont toujours blancs aux yeux
rouges.

Les DEW : sont des furets
blancs aux yeux noirs ou bleux
(BEW) possédant des taches sur
le dos ou la queue (les taches
peuvent être noires ou mar-
rons). On parlera de spotted
pour des taches plutôt rondes et
de stripped pour une ligne de
couleur sur le dos.

Les silver : ils peuvent aussi
être appelés roans, il s'agit d'un
furet ayant 50 à 60 % de poil
coloré et le reste de poil blanc,
ils ont souvent une apparence
grise et la plupart du temps se

"décolorent" avec le temps...
Pour les silvers ayant des mitts
et une truffe noire certains par-
leront de black roan mitts.

Les champagnes : (ou égale-
ment pastel aux USA ou encore
royal orange en Allemagne)
sont des furets allant du beige
au marron. Certains diront 
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chocolat ou cannelle. Il faut dire
qu'il est très dur de les différen-
cier uniquement sur photos !

Un champagne est beige, un
cannelle a les extrémités plus
foncées presque marron, un cho-
colat sera marron (si on voulait
pousser le vice, on les appellerait
canelle solid), certains parlent de
royal orange pour des furets
ayant des reflets roux/orange.

Les zibelines : à extrémités
marron foncé/noir, avec un corps
tirant sur le jaune avec un
masque en V ou presque absent
pour les zibelines sable, pour les
zibelines noirs ou foncés il
s'agira d'un furet au corps
presque noir (ou marron très
foncé) et au masque soit plein soit
en T certains sont également
appelés Black (francais) ou black-
self (quand ils sont bien unis).

Les blacks Allemands : on
appelle furets black allemand
les furets issus d’élevages alle-
mands (donc) et pratiquant la
consanguinité “contrôlée”. Ces
furets ont également le sous poil
noir, et existe solid ou special. 

Le black allemand solid :
c’est en fait un furet true black ;
vraiment noir à truffe noire, on
ne doit pas voir de masque.

Le black allemand special :
c’est un furet noir avec les
babines blanches et la truffe
rose.

Le mystère des expressions
communes enfin élucidé ! 

Putoisé : tout furet autre
qu'albinos EST putoisé. C’est un
terme “générique”.

Rustique : on parle de furets
rustiques pour tout furet albinos,
zibeline ou champagne ne pos-
sédant pas de tâches et pas de
gênes angora dans les lignées.

C’est plus clair maintenant ?

Kayna ■
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Moi, c'est Spika, femelle de
6 mois, je mords, je pue, et je
déglande... J'suis une vraie
furette ! Mon humaine essaye
de m'apprendre à ne pas mor-
dre, mais c'est plus fort que
moi, alors parfois... ça part tout
seul ! Avec elle, j'évite, mais
quand elle me présente des
amis, ben, je croque, euh... je
craque ! Et cet été, j'ai été ser-
vie. Je vous raconte !

Deux nouveaux bipèdes 
à la maison

Un matin au réveil, les yeux
un peu collés, les papattes
molles, j'entends des bruits que
je ne connais pas... Curieuse, je
tends l'oreille, j'entends deux
humains qui ne sont pas dans la
maison d'habitude... Mon
humaine étant là aussi, j'ima-
gine que c'était des copains !
Cool, en général les copains me
font plein de caresses !

Du coup, je m'active dans la
cage, je gratouille pour qu'on
remarque que je suis réveillée,
et hop, voilà les bipèdes qui
arrivent ! Je suis trop forte... 

Je fais connaissance avec les
deux nouveaux, ils ont l'air
drôles, et ils font des super
caresses sur le dos, c'est vrai-
ment des super copains qu'elle
a trouvé là mon humaine ! Ils
passent beaucoup de temps
avec moi, ils me donnent plein
de viande, et en plus on va se

promener plusieurs fois par
jour, alors s’ils sont en vacances,
moi aussi j'y suis !

Des super jouets !

Les deux bipèdes sont vrai-
ment cool, ils jouent, ils me cares-
sent, ils me papouillent, ils
m'achètent des jouets... Mais
bon, les jouets de bipèdes, c'est
bien, mais les meilleurs jouets
que la Terre ait créés pour nous
les poilus, ce sont les bipèdes
eux-mêmes ! Je leur ai fait les
yeux doux pendant une semaine,
et quand mon humaine est
retournée au boulot, j'étais toute
seule avec ses deux copains la
journée... Alors, ils ont fini par
me sortir ! Mais moi quand je
suis dehors, je suis une vraie
dingue ! Avec eux, j'ai trouvé un
jeu vraiment super... Ils se pro-
menaient toujours les papattes à
l'air, avec leurs mini saucisses qui
dépassent, alors forcément, là
moi je ne réponds plus de rien !
Du coup, j'essayais d'attraper les
p'tites saucisses, mais ils se met-
taient à courir, alors fallait que je
les rattrape, faut savoir gérer ses
priorités ! J'ai failli y arriver, mais
mon humaine est arrivée, et j'ai
pas eu le temps de croquer... Et
en plus, comme mon humaine
m'a vu faire, en prévention, elle
m'a punie !

La revanche du poilu vexé

Les jours suivants, j'ai fait
profil bas, je ne voulais pas

passer tout mon temps à me
faire suspendre par la peau du
cou comme un bébé ! Alors, j'ai
rangé les dents, enfin, pour
quelque temps ! La nuit, ils ne
sont pas très attentifs... Pour-
tant, il paraît que ce sont les
plus grands chasseurs de l'hu-
manité ! Alors moi, en bonne
chasseuse, j'ai attendu qu'ils
baissent leur garde pour atta-
quer et me venger ! Et le
moment tant attendu est arrivé.
Discrètement, j'ai ouvert la
petite porte de ma cage, l'hu-
maine croit toujours que j'y
arrive pas, mais c'est trop facile
! Et hop, me voilà sous la
couette des bipèdes, des heures
que je préparais ma ven-
geance, et me voilà prête au
but, je les sens, je les vois
presque... Les voilà ! j'y suis
presque, encore quelques cen-
timètres, hummm ça sent bon !
CROOCCCC !

Oh mon poilu c'était si bon,
ils n'attendaient que moi ! Bon,
j'ai été punie, et puis bien cette
fois ! Mais un tel plaisir vaut
toutes les punitions !

Elenwe ̈ �

LES FURETS, C’EST RELOU !
Lorsque les furets font tourner les z’humains en bourrique…

LE FURET DÉCHAÎNÉ - 7

Ouais j’suis floue, mais mes dents sont en place, z’inquiétez pas !
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On retrouve souvent cette
question sur le forum de Passion-
nément Furets… “Comment arri-
vez-vous à photographier vos
furets ?”. Dans ces moments-là,
on visualise très bien la chanson
“Il court, il court, le furet…” !

Faire de jolies photos de ses
furets c’est possible avec un bon
appareil, un peu d’astuces et
beaucoup, mais alors beau-
coup de patience !

Commençons par le matériel.
Il en existe beaucoup et ce n’est
pas toujours facile de choisir le
bon appareil. Il en existe 3
sortes : le reflex, le bridge et le
compact. Oublions ce dernier
qui ne nous permettra pas de

réaliser les plus beaux clichés
de nos petits agités !

On va donc s’intéresser au
reflex et au bridge. Le

reflex est un appareil photo
professionnel, certes un peu
imposant, mais de qualité iné-
galable. Il en existe pour toutes
les bourses, mais il faut quand
même prévoir un budget assez
conséquent (bien souvent vendu
nu ou avec un objectif de base,
il faut parfois investir dans des
objectifs supplémentaires).Pré-
voyez au minimum 500 € pour
un reflex avec un objectif de
base. Un peu technique, les

débuts seront certaine-
ment difficiles (les

réglages manuels
vous feront cer-
tainement vous
arracher les che-
veux au départ),
mais avec un peu

d’entraînement
vous ferez à coup sûr

de superbes photos !

Le bridge est un appareil
semi-professionnel, entre le
compact et le reflex. Doté d’une
bonne résolution et d’un zoom
conséquent, il ne nécessite pas

LE COIN PHOTO

Marre des photos ratées, floues et des yeux d’aliens ? De voir vos poilus
coupés en deux ? Voilà un p’tit topo pour réussir vos clichés !

LE FURET DÉCHAÎNÉ - 8

Un bridge peut suffire, pour peu que le poilu bouge pas trop !
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Pour les furets remuants, le reflex est indispensable…
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l’achat d’objectif supplémen-
taire. Tout comme le reflex, on
peut ajuster la profondeur de
champ afin d’obtenir un flou
(plus ou moins prononcé) der-
rière le sujet, ce qui permet de
mettre en valeur nos furets.
C’est bien souvent ce flou qui
fait que la photo est réussie.
Côté budget, il faut compter
entre 300 et 400 € pour un
bridge de bonne qualité.

Une astuce : avec ces appa-
reils munis de zooms puissants
(au moins 3 fois plus élevés
qu’un compact), le secret est de
se placer loin. Ainsi, les furets
ne sont attirés ni par l’appareil
ni par nous ! Placés à une
bonne distance, nous aurons
sûrement la chance de les pho-
tographiés dans des positions
insolites !

Qu’on soit bien d’accord, ces
appareils ne font pas tout ! Et
comme tout le monde, il nous
faudra plusieurs centaines de
photos pour obtenir une poi-
gnée de photos réussies ! Car
nos furets ne sont pas dupes, et
rien ne les arrête !

Il y a tout de même quelques
astuces pour arriver à les faire
tenir en place l’instant d’une
photo : pour les gourmands,
rien de tel qu’un morceau de
viande, un comprimé de levure
de bière ou le tube de Ferretvite
tendus en direction de l’appa-
reil ! Pour les autres, un jouet
qui couine (le fameux “pouic”)
devrait faire l’affaire. On peut
tenter aussi, si son furet n’est pas
un kamikaze, de le poser sur un

tabouret, une table, ou tout
autre objet en hauteur.

Privilégiez les photos en exté-
rieur. Sans flash, l'APN se déclan -
che en principe plus vite et cela
évite les yeux rouges ou vitreux !

Noël approche, profitez-en
pour vous faire offrir l’APN de
vos rêves !

NuTetFred ■

LE COIN PHOTO

Prises de vue avec un reflex muni de bons objectifs. Y’a pas photo hein ?
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Un brigde, qualité passable, mais peut mieux faire…
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"De la litière de chambre"
(chanvre)

“J’ai un 
décolletant” 
(décolleté 
plongeant)

“Elle est croc mort”

(croque-mort

"J’m'en temponne"
(tamponne)

"Comment tu fait pour
être aussi qualée ?"

(calée)

“Je suis entrin de le faire”

(en train)

"Sam a choquer" 

(ça m’a choqué)

"Ca commence 
à me monter sur le système !"

(taper)

"Il est m
agniphique"

(m
a
g
n
ifiq

u
e)

"File lui un coup 

de poile dans la tête"

(poêle)

“Pas de fleuriture !"
(fioritures)

“horvoir”
(au revoir)

“Sa sera rien" 

(ça ne sert à
 rie

n)

“Je lui inculte”

(inculque)

“Ma furette a fait une speudo”
(pseudo)

“Comment vous fêtes ?”

(faites)

LA VÉRITÉ EST AILLEURS… (LU SUR LE FORUM)

“Elle aime pas 
les paparadizes” 
(paparazzi)

“Ils 
sont fra

iment beaux”

(vraiment)

CULTISSIME !
“En ce moment je suis

énervé pour rien 
et ça m'énerve !”

“J'ai fait un tour aux 
Galeries Lafaillite”

(Galeries Lafayette)

“C’est à mettre 
dans les annaux !”

(annales)

CULTISSIME !
“Je me sens mal comme 

un poil de cul sale...”

“On fait 
à la veuglette” 

(à l’aveuglette)

"Je
 to

mbé
 dé

nu
"

(d
es

 n
ue

s) "Je lui avoue 
ma flemme" 
(flamme)

CULTISSIME !
"Bonjour, j'ai le moral 

dans le rhume"

CULTISSIME !
"Bin pour selon 

que toi non plus, 
6 paires !" 

(!?!)



J’AI RENCONTRÉ L’POIL DE MA VIE !
Voici le témoignage d’Elenwë : sa 1re rencontre poiluesque ! 
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Pour moi la fufumania a été
totalement inattendue et impré-
vue… Il y a exactement 2 ans,
j'ai fait la connaissance de mon
copain, Seb, et en même temps,
de Moona, sa petite poilue !
Quand je les ai rencontrés,
Moona vivait dans le couloir
parce que l'ex de mon copain
ne supportait pas l'odeur et le
fait d'avoir un animal en liberté
dans la maison…

Mais très vite, j'ai commencé
à la faire remonter dans l'ap-
part' en journée pendant que
mon chéri était au boulot, et
puis une nuit de temps en
temps… et puis elle n'est plus
retournée dans le couloir !

Au début, elle était un peu
méfiante, elle ne me connaissait
pas, et j'étais une autre femelle
qui tournait autour de son
mâle ! Ca faisait déjà 5 ans
qu'ils vivaient ensemble, alors
pas facile facile de trouver une
tite place ! Mais ça s'est fait
assez vite finalement : à force
de la prendre avec nous dans
l'appart (vive les yeux de chiens
battus à mon copain "silto-
plééééé juste 1 heure et on la
remet en bas !"), la refaire dor-
mir avec son "papa"… Mon
arrivée a aussi signifié son
retour dans l'appart, donc mine
de rien elle y trouvait son
compte !

Les premières nuits, elle dor-
mait entre nos têtes en boule, et

pendant la nuit, elle
se dépliait pour nous
écarter, l'air de dire
"c'est MON mâle,
bouge de là !"
c'était à mourir de
rire ! Petit à petit,
elle a arrêté, et ça a
été le grand bon-
heur avec elle ! Je
m'en suis fait une
grande amie quand
j'ai commencé à
l'emmener au parc régulière-
ment, à jouer avec elle, à lui
donner des friandises, etc.

En fait, moi je l'ai adoptée
tout de suite, mais avec tout ce
qu'elle avait fait aux ex de mon
copain, c'est elle qui m'a adop-
tée… Au lieu des pipis dans les
chaussures et cacas dans les
manches de manteau, j'ai eu
des câlins et des léchouilles ! 

Je ne connaissais pas du tout
les furets, je ne savais pas que
ça pouvait se domestiquer, et
j'ai découvert ces magnifiques
petits êtres grâce à mon copain,
et Moona me les a fait aimer !
C'est vraiment un petit compa-
gnon adorable, et je n'y trouve
que des avantages : c'est câlin,
têtu, fidèle, tout doux, ça prend
pas de place, mais c'est omni-
présent… 

Aujourd'hui, Moona n'est
plus là… Mais en deux ans ça a
été la révolution pour elle, elle
a redécouvert les canards, elle

a appris ce qu'était la voiture,
la plage, le camping, les chiens,
et elle a même été pendant 2
ans notre mascotte sur les pres-
tations de l'association (anima-
tions médiévales). Elle adorait
la musique (cornemuses et
harpe !), les chiens aussi (sur-
tout les gros !), elle a fait dispa-
raitre ma peur panique des
chiens d'ailleurs !

Maintenant qu'elle n'est plus
là, la maison est bien vide…
Nous envisageons d'adopter de
nouveaux petits poilus pour leur
donner tout notre amour, parce
que ce sont des animaux vrai-
ment adorables et qu'on a
encore beaucoup d'amour à
donner !

Voilà, pour moi, les furets,
c'est ça… des petites bouilles
adorables, têtues à souhait, qui
donnent énormément d'amour,
et qui en demandent tout
autant.

Marisai ■

Sorry, chui pas nette mais chui méga speed, poussez-vous !
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Le mental, chef
suprême.

Quand la tête
prend le contrôle total,
le corps suit et s’ou-
blie, s’auto censure,
c’est un peu ce qui
passe lors d’un deni
de grossesse, sans
que rien ne soit
prouvé de manière
scientifique, une
femme peut passer à
côté d’une grossesse.

Même si une situa-
tion pareille peut sem-
bler improbable, il y a
environ 1500 denis
de grossesse par an
en France, certains
partiels c'est-à-dire
que la femme découvre qu’elle
est enceinte après le 6e mois ou
total, donc jusqu’à l’accouche-
ment !

Il ne faut pas confondre deni
de grossesse et dissimulation,
une femme qui occulte sa gros-
sesse lors d’un deni est dans
l’inconscient, elle ne dissimule
pas, car elle ne sait pas, et il y
a peu de signes liés à une gros-
sesse.

Prise de poids minime ou
inexistante, règles toujours pré-
sentes, comment se douter
qu’un petit être pousse en soi
dans ces conditions.

Et puis le corps suit le mental,
car lors d’un deni les muscles
maintiennent le bébé à la verti-
cale le long de la colonne ver-
tébrale, d’ou absence de ventre,
peu de mouvement du fœtus.

Par contre, dès que les mères
prennent connaissance de leur
grossesse, le ventre s’arrondit
en quelques jours, tout se met
en place de façon naturelle, la
maman et le bébé sont comme
libérés.

Cette situation touche toutes les
couches sociales, et également
des femmes qui sont déjà mères,
pas seulement des primipares.

Triste actualité

Ou comment le deni de gros-
sesse a été mis à le une !

Il y a eu tout d’abord le cas
de Sherifa Luna, participante
d’une émission de télé-réalité,
qui a découvert sa grossesse
à presque 6 mois, quasiment
en direct. Heureusement, le
petit Vénus n’a pas été rejeté
par sa mère, et nous avons eu
droit à un happy end qui a
ému le public.

Mais ce cas de figure c’est
quand tout va bien dans le meil-
leur des mondes…
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Quand l’esprit refuse, le corps s’adapte. C’est étrange, incompréhensible
même, et pourtant, c’est une réalité : le déni de grossesse. Explications.

Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
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Malheureusement, le déni a
été mis à la une peu de temps
après avec l’affaire des bébés
congelés au sein d’une famille,
deni ou dissimulation, difficile
de savoir.

Trois bébés, de quelques
heures ont été retrouvé dans 
le congélateur, la “maman” 
a effacé la trace de l’accouche-
ment mais a conservé ses
bébés…

Elle devait les croiser entre
les frites et les steaks hachés à
chaque ouverture du congéla-
teur, triste cohabitation…

Mais que peut il donc se pas-
ser dans une tête pendant 
des années pour vivre cette 
horreur ?

La maman qui tue son
enfant après un deni agit par
impulsion, dans le but de
cacher la preuve de cette gros-
sesse ignorée de tous.

Mais ce geste est impulsif et
irréfléchi, hors dans le cas
Courjault, il y a eu trois deni,
alors que le cas est rare, ensuite
avec le recul elle ne s’est pas
dénoncé ni confié à son mari.

Affaire troublante et abo-
minable !

Il est difficile de chiffrer le
nombre de bébés tués après un
deni de grossesse, mais de
nombreuses affaires alimentent
assez régulièrement les infos,

pour donner la chair de poule.

Un deni qui dure jusqu’à
l’accouchement, est une expé-
rience des plus traumatisante,
quand on accouche seule sans
le savoir, certaines croient à des
coliques, et voit naître un
enfant, toutes heureusement ne
deviennent pas des meurtrières
sous l’effet du choc.

Une grossesse volée

Evidemment apprendre que
l’on est enceinte à plus de six
mois ou quelques minutes avant
d’accoucher, n’est pas très
conventionnel.

Beaucoup de femmes parlent
de temps perdu, de grossesse
volé, et regrettent de ne pas
avoir vécu une grossesse nor-
male, elles craignent aussi
d’avoir du mal à tisser des liens
avec un enfant ignoré dans sa
propre chair, peur que ce bébé
vive ce deni comme un rejet.

Ces femmes ne vivent pas le
bonheur de découvrir sa gros-
sesse à quelques semaines, de
tout préparer pour un nouveau
né, de se voir grossir, de sentir
le bébé bouger, pour elles tout
ce processus est zappé et tout
est fait dans l’urgence et l’in-
compréhension, face à un corps
qui les a trahi.

Pour ces femmes qui mettent
au monde un enfant, qui l’aime
et l’élève, le deni de grossesse
doit être mis au grand jour, afin
qu’elles ne culpabilisent surtout
pas.

En effet elles n’ont rien à se
reprocher, c’est juste la nature
qui leur a joué un sale tour et
leur inconscient qui a fait le
reste, mais elles ne sont pas
coupables.

Tant que le deni de grossesse
restera méconnu, beaucoup de
famille souffriront, et d’autres
bébés seront sacrifiés à cause
du manque de communication.

Aucune femme n’est à l’abri
de se retrouver dans cette situa-
tion, voilà pourquoi aucune ne
mérite d’être jugée ou critiquée,
et aucun bébé ne mérite d’être
exécuté par sa mère, donner la
vie est un vrai bonheur, un rêve
pour beaucoup de femmes, 
qui tourne malheureusement
souvent au cauchemar dans le
cas d’un deni.

Vallandra �
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Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
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Commence bien dans la vie ce p’tit punk !
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Et c’est où cette forêt 
de Perseigne déjà ?

La forêt de Perseigne se
trouve dans le département de
la Sarthe à la limite de la Basse-
Normandie. La forêt fait partie
du parc naturel régional 
Normandie-Maine.

Un ptit bout d’histoire juste
pour notre culture générale…
La forêt de Perseigne fût bapti-
sée par les Légions de César
sous le nom “Personia” (ça vous
fait rêver comme nom, avouez-
le !). Une Abbaye a été
construite en 1130 par le bien
connu Guillaume III Talvas. Mal-
heureusement, elle fût détruite
par un incendie 234 ans plus
tard. Elle fût par la suite dési-
gnée comme Forêt Royale
jusqu’en 1791 pour devenir
une forêt domaniale ensuite. 
La Forêt de Perseigne est
connue pour être la dernière
forêt de la Sarthe à avoir été le
refuge du loup ainsi que du
grand corbeau.

Bon… bref ! Passons 
aux choses sérieuses !

J-1 : Éros n’ayant jamais mis
un bout de patte en forêt, nous
lui avons annoncé la nouvelle le
soir avant le jour J. La nouvelle
du retour aux sources a été dif-
ficile pour lui… “Retour aux
sources ? Comment ça ? Vous
voulez me larguer en forêt

comme le P’tit Poucet ! Hor-
reur !”. Non Éros… Non…
Retour aux sources du genre :
forêt ! Les feuilles, les branches,
les arbres, la mousse… La vie
sauvage ! The Wild Life ! 

Le pauvre… Il était tout perdu
dans l’appartement. Il décida
de s’entraîner ! 

Jour J : Éros était tout excité !
“Ouaiiis, je suis beau, je suis
grand, je suis fort ! Je peux le
faire !”. Il s’empressa d’aller
dans LA caisse de transport
pour petit trajet.

Préparation :

• Mise en place du harnais
• Préparation de la petite

caisse de transport
• Gamelle d’eau
• Une petite bouteille d’eau

of course (sinon la gamelle
n’a aucun intérêt)

• Un p’tit câlin aux bipèdes
avant de partir à l’aven-
ture ! Youhou !

Voilà, nous sommes arrivés !
Le téméraire Éros à la queue de
bout de sapin sort de la voiture
et essaye très vite de se plan-
quer en dessous de la voiture…
Les bipèdes que nous sommes
l’obligeons à s’aventurer plus
loin.

Ohhhhhh, mais qu'est-ce
que ça peut bien être ?

Les feuilles mortes :
Mhmmm… ! Ça me fait trop

du bien de frotter mon gros
bidou dessus… Gruarrr… Je
me faufile partout ! Trop la
classssse !

La mousse bien verte : 
J’aime mettre ma tête dedans

et de gratter ! C’est tellement
frais !

Les arbres : 
Oohh, mais il y a des trous

dans les arbres ! c’est trop drôle
d’essayer d’aller dedans ! En
plus, maman crie sur papa pour

LA VIE EN BIO

Les poilus se mettent à l’heure de l’automne en allant cueillir des champi-
gnongnons dans les bois… Récit d’Éros dans la forêt de Perseigne…
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Brokeback Mountain, me vouala !

On est arrivé ? On est arrivé ? On est arrivé ? On est arrivé ?



qu’il ne me laisse pas faire ! Et
il ne l’écoute pas ! Mouha-
haha ! les mâles au pouvoir !

Les champignons : 
Arghnnnnt ! Mais pourquoi

maman et papa me crient des-
sus quand je veux les sen-
tir… La vie est trop injuste !
Mais c’est sans doute pour mon
bien…

Bon, ce n’est pas tout ça ! Je
commence à fatiguer et j’ai
faim ! Je regarde papa pour
qu’il me prenne à bras, mais
rien à faire et maman… pas
mieux. Je fais grève ! Je ne
bouge plus d’un millimètre ! Ça
leur fera les pieds !

Mouhaha ! Ca a fonctionné !
Je suis TROP fort ! Retour dans
la cage de transport pour le tra-
jet en voiture… ça tourne… 
et ça retourne… 

Et Zzz Zzz Zzz Zzz je sens
que je m’endors….

Conclusion de ma petite
après-midi :

J’ai trop aimé cette petite bal-
lade ! J’ai pu renifler des pistes

et les suivre jusque loinnnnnn
dans la forêt ! J’ai pu gratter la
terre, les feuilles, jouer avec des
insectes… Plein de trucs que 
je ne peux pas faire dans l’ap-
partement. En plus, ça a fait 
du bien à tout le monde de 
se retrouver en famille !

C’est chouettttte ! Vivement la
prochaine ballade !

Lylau �
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Ouais ouais, 2 s’condes, j’arrive…

Toutes ces odeurs nouvelles, ça me rend tout chose…

Une p’tite mousse ? C’est pas de refus, mais sans faux col !

LA VIE EN BIO



T’ES PAS UN FUFU ET T’ES POILU ?!

Comme la plupart des amis
des furets aiment aussi les
autres animaux, partons à la
découverte du Safari Parc de
Peaugres. Situé à 45 minutes de
Lyon et à 2 heures de Marseille,
c’est 90 hectares de parc avec
quelques 900 animaux.

Le Safari Parc se trouve à
quelques minutes de la sortie
d’autoroute Chanas sur l’A7,
profitez donc de vos vacances
dans le sud pour aller y faire un
tour !

Le parc est divisé en deux.
Une partie du parc est accessi-
ble en voiture et certains ani-
maux sont en liberté, comme les
autruches, les élans (et autres

espèces du même genre), les
zèbres, etc. Et même les ours !
Vous les verrez à coup sûr, à
deux pas au bord de la route et
parfois même en plein milieu !
Vous pourrez même assister à

C’est pas parce qu’on n’est pas un fufu qu’on n’a pas le droit à la parole !
Safari photo organisé au parc de Peaugres…

Celui-là semble plus cool, on va lui demander où sont les toilettes… Nan, vas-y toi, je regarde de loin…

LE FURET DÉCHAÎNÉ - 16

Heu… Non, j’y vais pas non plus ! Y’a un videur à l’entrée, qu’a pas l’air commode… Gasp!



leur “goûter” (ou être leur goû-
ter si vous semblez appétissants
et sentez bon, gaffe !) et à 
l’entraînement médical des 
éléphants (à l’entrée du parc en
voiture).

Au parc à pieds, vous verrez
tous les autres animaux. Traversez
le tunnel de verre et vous serrez
au milieu des lions et des tigres !
Patientez jusqu’au repas des lions
et des loups, c’est à voir !

Pour les enfants (et les plus
grands), vous pourrez vous ren-
dre à la mini ferme et entrer

dans le parc des chèvres
naines. Une immense aire de
jeux leur est aussi consacrée !

Vous pourrez aussi rentrer
dans le parc des Maki-Catta qui
se feront une joie de sauter au
dessus de vos têtes !

Le vivarium contient chauve-
souris, serpents et autres
bêbêtes ! Pour en sortir,
emprunter le labyrinthe !

Le Safari Parc de Peaugres
possède également des ani-
maux en Programme d’Élevage

T’ES PAS UN FUFU ET T’ES POILU ?!

Il en faut peu, pour être heureux… Lalalala !

Super tendance les yeux orange du Maki-Catta !
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BIson, pas VIson.

Z’avez pas entendu remuer par là-bas ?



Européen (EEP). Ce sont des
animaux menacés de dispari-
tion, certains d’entre eux pour-
ront même être réintégrés dans
leur milieu naturel !

Enfin, allez voir les cousins
de nos furets domestiques, 
les loutres ! Elles vous montre-
ront leur talent d’excellentes
nageuses ! 

Pour plus d’infos, 
consulter le site : 

www.safari-peaugres.com

NuTetFred ■

T’ES PAS UN FUFU ET T’ES POILU ?!
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Tranquillou le suricate… Tenue camouflage exigée. On dirait un Dalton !

Bon, c’est l’heure de la cantoche… À plus les poilus !
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HOROFUSCOPE

THAT'S REALLY ALL FOLKS!

Les lutins écrivains :
Elenwë
Kayna
Lylau 

Marisai
NuTetFred 

Snoopygirl37fr 
Vallandra

Retrouvez tous les numéros du 
Furet Déchaîné à cette adresse :

www.passionnement-furets.com/revue

Et méfiez-vous des imitations !

Tous les articles et photos sont la propriété de leurs auteurs respectifs. Toute utilisation de ces éléments sans autorisation n’est pas autorisée. 
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d Bélier
L’automne est là,
une promenade
dans les bois vous
fera le plus grand
bien.

h Taureau
Trop indépendant
au goût de votre
bipède ? Un calinou
serait pas du luxe.

i Gémeaux
La mue n’est qu’une
question de temps,
vous n’en serez que
plus beau !

j Cancer
C’est quoi cette
manie de mordre les
orteils ? Méfiez-vous
du coup de pied !

k Lion
Laissez cette plante
tranquille… c’est
pénible pour elle et
pour le bipède qui
doit tout ramasser…  

l Vierge
Un p’tit rhume ?
Reposez-vous au
chaud dans votre
hamac !

a Balance
Arrêtez de voler 
les clés d’la voiture,
z’avez pas le
permis ! 

b Scorpion
Vous avez décidé
de faire vos besoins
dans votre litière ?
Champagne !

c Sagittaire
Après cet été cani-
culaire, vous êtes
enfin bien dans vos
poils, vive l’automne !

g Capricorne
Croquez la vie 
à pleine dent ! 
La vie… Pas les
doigts ou les pieds…

e Verseau
Les vols de paquets
de Kleenex vous
seront préjudicia-
bles. Votre maîtresse
en aura besoin cet
hiver. Snurf !

f Poissons 
Un peu fatigué ? 
Un p’tit dodo et 
c’est reparti !

LE COURRIER DES POUTEURS

"Je suis devenu super fainéant.
Je mange à la cuillère… 
Comment me débarrasser de
cette habitude grotesque ? Mes
potes se foutent de moi à 
la cantoche… La honte !”

Django, Limousin
Deux solutions s’ouvrent à

vous. Soit vous assumez ce que
vous êtes, une grosse patate
faignasse, soit vous prenez le
taureau par les cornes et allez
consulter un psy spécialisé
dans les TOC. Bon courage !
Attention, ça tombe là…

"Je m’insurge ! Figurez-vous…
ayé, vous êtes figurés ? Figu-
rez-vous que la saison de re-
pro à peine terminée, on me
cherche DEJA un fiancé pour
l’an prochain ! Et si moi j’ai
pas envie de copuler ? HEIN ?
Faudrait voir à respecter mes
désirs de femme, merde !”

Pixelle, Trouperdu.com
Les rédacteuses du FD sont

offusquées à la lecture de votre
calvaire ! C'est pourquoi nous
vous conseillons de garder 
les cuisses bien serrées dès
maintenant et jusqu’à l’an 
prochain ! 

"J’ai eu la peur de ma vie. Tout
ça parce que je mordille “légè-
rement”, mon maître a voulu
m’acheter pour mon annif…
Devinez quoi ? Une muselière !
Nan mais dans monde on vit
sans déconner !? Que faire si à
l’avenir, l’envie lui reprenait ? ”

Obélix, Mâcon
Vous êtes certain de mordil-

ler légèrement comme vous le
dites ? La peau des humains
étant fines et certains d’entre
eux tellement chochottes, il se
peut que vos douces quenottes
soient un peu difficiles à sup-
porter. Mollo sur la mâchoire !

Le Docteur Puant, (Master de psycho animale),
répond aux questions de nos lecteurs. 


